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Chère lectrice,

Sentez-vous cet air de vacances qui plane sur la ville ? C'est l’été ! Nous l’attendions depuis si longtemps qu’il ne nous a pas fallu plus d’une journée pour retrouver notre petite routine estivale… Et il faut l’avouer, cette routine-là, on l’adore ! On flâne dans les rues, on s’attarde à la terrasse d’un café, on se promène en bord de mer en savourant une glace à l’italienne, on se détend sur une chaise longue en dévorant ses romans préférés… eh oui ! Car j’ai sélectionné pour vous des romans pleins de soleil et d’amour qui vous accompagneront lors de vos prochaines vacances, des romans qui sauront vous faire voyager, à coup sûr.

Je vous propose de commencer par suivre Isobel au Brésil où, au milieu d’un décor tropical d’une éblouissante beauté, elle doit affronter Alejandro Cabral, le seul homme qu’elle ait jamais aimé et qu’elle n’a pas revu depuis trois ans (Le piège du désir, de Anne Mather, n° 3017). Puis, partagez la colère de Neely Johnson, obligée de cohabiter avec Sebastian Savas alors qu’elle le déteste. Au fil des jours, elle apprendra à le connaître et finira par succomber au charme de cet homme irrésistible… (Un voisin très troublant, de Anne McAllister, n° 3023). Bien sûr, ne ratez pas l’avant-dernier tome de votre saga « Le royaume des Karedes ». Cette fois, dans Le défi d’une princesse, de Natalie Anderson (Azur n° 3024) nous suivons l’aventure de la princesse Elissa qui a accepté de partir à Sydney et de travailler pour James Black. La jeune femme va tout faire pour prouver à cet homme distant qu’elle est digne de confiance…

Enfin, n’oubliez pas tous les autres romans du mois de juillet, qui vous feront retrouver certains de vos auteurs préférés comme Melanie Milburne (Une proposition imprévue, n° 3015) ou encore Lucy Monroe (Liaison mensongère, n° 3016). Un plaisir de lecture assuré !

Je vous souhaite un très beau début d’été et vous donne rendez-vous en août. Très bonne lecture !
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Prologue

Penchée sur le lavabo, Alexandra Dupree appuya son front contre la porcelaine glacée pour tenter de contenir l’irrépressible nausée qui la secouait, pour la troisième fois ce matin-là. Après avoir respiré longuement, elle se redressa, soulagée d’être parvenue à contrôler son estomac. Mais, aussi désagréable que soit ce petit rituel matinal, il lui semblait que ce qu’elle s’apprêtait à faire était beaucoup plus pénible encore. Figée, elle contemplait le bâtonnet blanc posé au creux de sa paume.

Comme Dimitri avait toujours exigé d’avoir des rapports protégés, elle avait réussi à se convaincre que son retard ne signifiait rien, qu’elle couvait peut-être une grippe. Elle n’avait pas voulu accorder d’importance à l’unique fois où, un mois plus tôt, le préservatif s’était rompu. De toute façon, il était impossible qu’elle soit enceinte, elle en était certaine, puisqu’elle avait eu ses règles normalement, quelques jours plus tard.

Depuis trois jours pourtant, elle avait cessé de nier l’évidence. Ses seins étaient lourds et tendus, et elle se sentait en permanence fatiguée. Et puis, lorsque Dimitri lui avait annoncé qu’il lui fallait quitter Paris pour passer quelques jours en Grèce, elle qui ne pleurait jamais, elle avait fondu en larmes.

Il fallait donc qu’elle se force à accomplir les gestes
indiqués pour faire le test, elle serait fixée, au moins. Mais, dix minutes plus tard, elle crut que le sol se dérobait sous ses pieds : le bâtonnet était devenu bleu, elle était enceinte de Dimitrius Petronides…




Dimitri serra les poings pour cacher sa frustration : il n’avait aucune envie de discuter de sa vie sentimentale avec son grand-père à peine remis de l’attaque qui l’avait terrassé cinq jours plus tôt. Pourtant, le vieil homme insistait :

– Il est grand temps. A trente ans, il te faut une maison, une femme et des enfants, déclara-t-il en toisant son petit-fils avec arrogance.

– Tu as raison, grand-père, c’est un âge canonique.

Le vieux Theo, qui avait élevé Dimitri et son frère après le décès de leurs parents, eut un petit grognement.

– Inutile d’essayer de me faire rire, ça ne marche pas. Tu es mon héritier et avant de mourir, je veux être certain que tu sauras honorer le nom des Petronides.

– Tu ne vas pas mourir, déclara Dimitri, le cœur serré.

– Qui peut prédire l’heure de sa mort ? Je suis vieux, Dimitrius, et j’ai le cœur malade. Pourquoi remets-tu toujours à plus tard ton mariage avec Phoebe ? Elle est gentille et fera une parfaite épouse grecque, j’en suis sûr. Vous aurez de nombreux petits Petronides.

Les yeux à demi fermés, il respirait à petits coups, comme si ces quelques phrases avaient suffi à l’épuiser. Malgré tout le désir qu’il avait de l’aider, Dimitri se sentait impuissant. Les médecins avaient eu beau recommander une opération du cœur, son grand-père s’y refusait avec obstination.

– Pourquoi n’acceptes-tu pas ce pontage ?

– Pourquoi n’acceptes-tu pas de te marier ? Si j’avais
des petits-enfants, peut-être cela m’inciterait-il à affronter les désagréments d’une telle opération.

– Ce qui signifie que si je n’épouse pas Phoebe Leonides, tu refuseras de te faire opérer ? demanda Dimitri, pâle comme un linge.

Les yeux bleus qui ressemblaient tant aux siens s’ouvrirent largement pour le fixer avec tout l’entêtement propre à leur famille.

– Exactement.





1.


Alexandra lissa nerveusement la soie imprimée de son dos-nu à hauteur de son estomac toujours parfaitement plat. Vu la douceur exceptionnelle de cette journée printanière, elle s’était autorisée à choisir ce haut plutôt sexy, espérant ainsi stimuler son moral en berne. Dans le miroir de la chambre, elle scruta sa silhouette élancée que moulait un pantalon taille basse de soie champagne : rien de changé depuis le départ de Dimitri pour la Grèce.

Si son corps ne s’était pas modifié, depuis une semaine qu’elle se savait enceinte, son regard, lui, avait profondément changé. Ses yeux naturellement noisette, mais teintés de vert par des lentilles, étaient devenus plus anxieux. Elle passa une chaîne dorée autour de sa taille et à son poignet une série de fins bracelets qui cliquetèrent comme des clochettes. Puis, elle ramena nerveusement quelques mèches autour de son visage pour en adoucir le contour.

Ses longs cheveux, bouclés et artistiquement méchés pour ressembler à un champ de blé doucement agité par le vent, étaient l’emblème de la firme Xandra. Sauf qu’aujourd’hui, elle n’avait plus l’impression d’être Xandra Fortune, top model adulé et maîtresse du milliardaire grec Dimitrius Petronides. Elle était redevenue Alexandra Dupree, fille d’une bonne famille de La Nouvelle-Orléans, élevée au couvent et donc accablée de se retrouver enceinte sans être mariée.


– Tu es splendide, pethi mou.


En apercevant Dimitri, debout sur le seuil, qui la fixait de ses yeux bleus elle oublia sa situation, ses angoisses et tout ce qu’elle allait devoir lui apprendre. Tout, sauf à quel point, durant ces trois semaines, il lui avait manqué

– Mon chéri, tu m’as terriblement manqué ! Depuis ton départ, j’ai compté chaque minute ! s’écria-t-elle en se précipitant vers lui.

Les bras puissants de Dimitri se refermèrent sur elle dans un mouvement presque convulsif.

– Prise comme tu l’es par ton travail, tu n’as pas dû te rendre tellement compte de mon absence.

Il avait eu le plus grand mal à accepter qu’elle continue à travailler après leur rencontre, mais elle avait tenu bon. Et elle n’avait pas vraiment le choix : sans qu’il soit au courant, elle aidait sa famille financièrement et avait donc absolument besoin de cet argent.

– Tu te trompes. J’ai beau être très occupée, tu me manques terriblement. Que tu partes un jour ou un mois…

Elle avait tort de lui révéler qu’elle était si vulnérable. Qu’était-il advenu de sa froideur d’antan et de cette sophistication professionnelle qui, au début, avait tant fasciné Dimitri ? La première fêlure était apparue avec cette fameuse crise de larmes alors qu’il avait simplement annoncé qu’il resterait en Grèce plus longtemps que prévu. Et après deux semaines et demie de nausées matinales, le test de grossesse positif et la réaction horrifiée de sa mère, elle avait compris qu’il ne restait plus grand-chose de la splendeur passée de Xandra Fortune.




Les bras serrés autour de la taille de Xandra, Dimitri tenta de faire le vide dans son esprit. Il devait à tout prix conserver son sang-froid, ce qui n’était jamais facile face
à elle. Aujourd’hui pourtant, il avait presque l’impression de découvrir une inconnue. Elle lui semblait soudain si tendre, si vulnérable. Mais il devait se tromper. Depuis un an qu’ils étaient amants, même si elle lui avait offert son corps avec une émouvante générosité, elle lui avait dissimulé ses sentiments et la plus grande part de sa vie. Leur relation était moderne et libre de tout engagement à long terme. D’ailleurs, elle lui avait clairement signifié qu’elle n’en accepterait aucun.

Elle se blottit contre lui de façon si provocante qu’il ne put s’empêcher de rire :

– Tu veux dire que tu as regretté de trouver ton lit vide, n’est-ce pas ?

Son lit : le seul endroit où elle reconnaissait avoir besoin de lui. Pour les autres aspects, jamais elle n’accepterait qu’il l’entretienne, et elle préférait encore se passer de lui que d’abandonner ou même de limiter sa carrière, ce qui ne facilitait pas le dialogue. De son côté, il y avait des phrases qu’il ne se décidait pas à prononcer. Mais, de toute façon, elle n’était pas prête à les entendre puisqu’elle s’était toujours interdit d’exprimer ses émotions.

– Tu m’as manqué, Dimitri, répéta-t-elle en se suspendant à son cou. Je n’éprouve aucun plaisir à cuisiner quand je suis seule, pas plus qu’à regarder l’Open de France quand tu n’es pas à côté de moi en train de râler si ton favori commet une double faute sur une balle de jeu.

Elle lui adressa une moue qui le contraignit à se dégager au plus vite car son corps répondait déjà à sa place.

– J’ai quelque chose à te dire, commença-t-il.

Elle se raidit en percevant la gravité de sa voix.
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